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beauté a ravi notre âme; la notice de ce jour va nous
offrir une autre fleur, d'une, f raicheur etrd'une --beauté
non moins exquises. Assurément les merveilles de la
grâce sont admir.fles pwvrlout; mnais 4dar, T-âmeeiun
enfant ces merveilles -fivines i-evétent u cara. 1tre
plus touchant encore, et les fleurs -de la -wexu 4ýha-

lent un parfum plus doux.

'En 1887, J.-M.-F. Garnier, unique ,enlantliissëlauveuvage de sa mère, était -entré dans l'institution ecs
Minimes, à .Lyon, -vers l'âge de neuf ans. Il zvz&it ine
santé très délicate; ses frères étaient morts Jeunes, et
lui-nine, pendant ses premières années, ;av:ait .donné
de sérieuses inquiétudes -à sa famille. -Cependant ;au
mois d'octobre 1887, son état semblait à peu près
satisfaisant. Il s'était remis au traviail awvet courage;
en récréation, il était gai, quoique toujous licld et
réservé; Tiien ne faisait p;révoir sa lin p)rorliai-ne

Mais :au commencement de janvier, une bronelte
cap1ilaire -se déclare soudain et fait, en quelquesljoirs,
(les progrès alarmants. Bien vite le malade lui-mnbne
se rendit comipte de son état. Un jour, -saanèmùi~P-
porte un fagenda pour l'année 1888 ; il le pea&d aiwa-
che les leilles jour par jour, arrive :au [éUvirier, il
montre avec un sourire voilé cette date, qui <dailleurs
ne rappelait aucun souvenir, et -se mat à prier, Il
demianda -dès lors <le laire -sa jprenilýèe communion.
Jean avait dix ts. «R lmaidi & St -aM e éiZieux en
termes tellement édfiûamist e*%i-dessus <de -son Age,
qae visiblement l's.i-Sitlsjri.(ette laveurt
lui fut accordée. O~n ýentendj ie e eux eulante à ýson
action de gràces, eszfreteùfr -tauilièrer9t avec !No-
tre-Seizneur et lM wecommmner ýsa mk*, ses mal-
tres, ses cmidiiplers, les pcs eotant £lofc-
tion, -tant de péte, -que es tmitesme onvzent ffleir
leurs larmes.
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« Je'voudrais.être:prétre, disait-il, pour sauver lesàmes... Si elles comprenaient l'amour de DIEo,! Si elles

savaient ce qu'elles ont coùté!... Les prêtres qui les
sauvent, comme on devrait les respecter et les. aimer! »

Il aurait voulu avoir près de lui le très Saint-Sacre-
ment; on lui fit comprendre que cela n'était pas pos-
sible.

-«- Eh bien. au moins, faites-moi une chapelle bien
jolie: avec des fleurs et des cierges ; vous y placerez la
statue du Sacré-Cour, et je souffrirai avec plus de cou-
rage-... Ma devise, je ne lFoublie-pas, est celle-ci : Souf-
rance- et sacrifice. »

Que de fois, depuis. lors, il a tourné ses yeux mou-
rants vers ec..te image de son DIEU! Que de baisers il a
déposés sur les pieds du crucifix, dont il ne voulait pas
se-séparer et qui a reçu: son dernier soupir !

«- O JésUs, disait-il, que vous êtes bon de me fairesouffrir 1 Je vous aime- plus que ma mère, plus que mes
maitres, plus que tout le monde! Je vous offre mes souf-
frances pour mes condisciples. - Je vous fais le sacri-
fice de-ma vie-... »

Un soir, les médecins le crurent tout à fait à ses der-
niers-moments, on l'en avertit, et cette nouvelle lit épa-
nouir son visage. 1H désira voir successivement les élè-
ves de sa division; il leur dit un mot d'édification, si-
gnala à chacun le petit défaut qui demandait correction,
leur fit promettre de s'amender, et, après leur avoir of-
fert un souvenir, il leur dit, en les embrassant :

« Adieu, je vais chez nous, au ciel. Au revoir
là-haut. »

Il

Cependant ce-n'était pas la fin; le pauvre petit devait
souffrir longtemps encore. U-e- amélioration. momenta-
née se produisit, il parlait alors d'aller en pèlerinage à
Lourdes, de se consacrer à la conversicn des pécheurs,
de vivre plus, pietsement Il s'écriait avec transport :
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« Qnand je serai prêtre, je communierai donc tous
les jours!-»

Et baisant sa croix
« Mon DIEU que vous êtes hon! »
Toutefois, la pensée de la mort ne s'éloignait pas de lui.
« Comiment se trouve-t-on pendant l'agonie, de-

iandait-il un jour à son confesseur? Vous serez là.
n'est-ce pas? Vous me tiendrez dans vos bras? Quand
e'est vous qui me tenez, je songe que je suis, comme
saint Jean, mon patron, sur le Coeur de JÉsus. »

Il fallait en effet le garder ainsi des heures entières;
il ne pouvait plus. à cause (le l'asphyxie, demeurer cou-
ché ni soutenir sa pauvre tète, il s'excusait de la peine
qu'il donnait a ses maitres et aux religieuses. Un jour,
la bonne le sa mère lui soutenait la tète d'une façon
peut-être un peu maladroite, pendant une quinte de
toux; il eut un moment d'impatience et dit des paroles
un peu vives : mais quelques instants après, il de-
manda d'une voix très douce pardon à cette personne
et il voalut se confesser.

Il avait pour sa pieuse mère des mots d'une tendresse
ravissante :

« Je viendrai te chercher bientôt. Quand je serai
auprès de la sainte Vierge, je lui parlerai de toi tout
de suite... Tu me promets de ne pas pleurer? Je serai
si heureux près du bon Dlmu... Tu donneras beaucoup
d'argent aux pauvres en souvenir de moi... Je t'aime
beaucoup, mais je suis quand nième bien content de
m'en aller au ciel. »

Cependant le mal s'aggravait. La poitrine de ce cher
enfant était toute déchirée. au dehors et au dedans. par
les remèdes violents qu'on lui administrait. Que de
fois nous l'avons entendu, lorsqu'il prenait <tes potions
très amères, (lire en regardant le sacré Cour :

« Pour vous. mon DiEu, pour les pécheurs..., un
peu le fiel pour votre amour! ... un mérite de plus pour
moi!... »

Il demanda instamment le recevoir'une seconde fois
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la sainte comnunion; cette grâce lui fut accordée. Le
soir de ce jour, il nous dit définitivement adieu.

c - Est-ce que je pourrai, en sortant de ce monide,
;dler tout de suite près du trône de la sainte Vierge?

« - Non! fut-il répondu. saint Michel vien(lra tout
d'abord chercher votre ame, la conduira au trihunail
de Notre-Seigneur et là vous entendrez votre sentence.

- Qu'est- ce qu'on me dira?
« - Viens le bien-aimé (le mon Père »... alors vous

serez libre d'aller saluer la reine du ciel.
« - Oh! je lui dirai dte vous récompenser de ce îque

vous faites pour moi. le vous aider à être utile à mes
condisciples... Je retrouverai mon père, mes frères et
ma sour; ma mère viendra bientôt me rejoindre, nous
serons tous réunis. »

Une demi-heure avant sa mort, son directeur. après
l'avoir gardé un moment dans ses bras, lui dit :

« - Joauumès. je vais célébrer la messe pour vous... »
Il lui sourit, jeta ses petits bras autour de son cou et
murmura :

« - Merci! »
A peine l'act ion de grâce achevée, on courut en

grande hâte le chercher. C'était la fin. Son maître eut
le temps le lui dire

« Au nom <le l'Église. partez de ce monde, âme
chrétienne. » Ce fut le dernier acte d'obéissance de cet
élève modèle : l'ange s'envola. comme il le disait lui-
même, « plus haut que le soleil, plus haut que les
étoiles, jusqu'au pied du trône de DIEU. OÙ l'on chante
sans cesse :

« Laudate: Alleluia. »
Quel bonheur si tous nos enfants chrétiens ressem-

blaient à cet ange! Prètres, parents et maitres, si nous
coulions, nous pourrions fréquemment susciter les
prodiges : le cœur <les enfants pour la piété est une
mine d'or trop souvent inexploitée!
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Fruits de l'Apostolat et de la Consécration
des enfants au Coeur de JÉSUS

ý;a[ses (Pl'yrénées-oitetale8,,). - ïMon Révérend Père.
-Il me tardait de vous remercier, et (le tout inou

cSeur, p)our les dèinarches (lue vous avez. faites en laveur
de< mes paroissiens. Depuis cet heureux jour-, bien des
évxénemnents se sont produits. qui mne permettent d'oni-
visaget' l'avenir dle ina p)aroisse avec confiance et. lut

donnent l'espérance fondée d'obtenir, grâce aut divin
CoeSur, (le sensib)les améliorations au point (le vue chbré-

tien. L'Apostolat de la Prière nous aide déjà beaucoup
et nous aïdera plus puissamment encore.

Éîl>flie au coinmencenient de jioveambre 1889. cetti-
sainte Ligue du Coeur de Ji:sus a bientôt fait parîii
nous de 'granîds progrès. Elle coîîîpreiid actuellement
31 B personnes pour le j)reniier der.17101our le
deuxième degré, 71 pour le troisième. (Pluîsieurs font
la communion reparal rire hiebdomnadaire.)

La t'ommuniiioll répairatrice, gâeamdt'voueinent des

Méatrices, est faite régulièremient toits les jours; le
vendredi et le dirxanchie, j'ai dle 50 à 70 personnes à la
saintp Table. E si jadis MO0 hosties nie suffisaient
chaqite mois, il m'en faut actuelleinc-nt 5i00. ou mêème
600, quand arrive une grande fêle.

Le jewdi. vous le savez, j'avais établi la messe des
enfants; je l'ai maintenue avct graI*;nds fruits. De plus,
parmi les jeunes filles. j'ai choisi une Meatrice et (deux
sous-Zélatrices qui, à tour (le rôle, chaqtue jeudi. font
la sainte communion pend<antl la messe des enfants, Le

saint sacrifice, ce jour-là, coiniience à huit heures du
matin.

Mais voici qui est beaucoup mnieux encore :Le

Vc janvier t890 est une date inénoralile polir~ la pairoisse.
Avant adopté l'excellente itdée du *.lJe.sagfer, j'avais
î'ecoînînaiitlé en chiaire, avec grande insistance. la Con-

(<~f~l es eufants au (tivin cSeur (le J,:'sus. Cette
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hel le Consécration a clôturé, une intéressante cérémoniie.
Jl'avais tixé pour deux heures dlu soir : o la <lisivn-

but ioni (ld rcpes aux enfants de chSeur; 2' l
cclours dle caltéchismie potir les jeunes illies et les
Ipet ils garçons (lui se pr-*I)iepren à Jeu r preièrheIe ('111-

muluiiion -.3" la r-épai-ltilioni des récom penses à louis veux
qlui assistl t aux di vers 'alIéd' istmes. ent écli;unire des
bonsl 1)oiilS ol>tenuis par chiacun d'eux.

Il fal lait voir- la joie (les enfa uts, le sour'ire dles
mèes0 . t élan et le pileux enut housiasmue de lotis . au
milieu des saits cantiques. La foule avait complète-
menit rempli léis.et j't1vais dû. pour' leur i"oliver
unie place. colloquer dans le sanctuaire les enfanits (le
ta première commîun ion. Le cantique fini, le concours
<de catéchisme commence. Comme on écoutait ces pevtites
voix (l'enfants. (lui se ])osaient dles questions et qui
répondaient! Gràce au si, 'uce (lui régnait dans l'église.
toute l'assistance îwravait entendlre réponses et qlues-
lions. e! suivait avec interéi-t cette joûte enfantine.

Mais la cérémonie la pflus belle a été la Consécration
dialoqutée de's enfants aut divin Coeur. Tr-ès bien exercés,
tes enfants ont rép)ondu sanis jamais hésiter', avec un
euIseml)le parfait. Aussi. <lhuis l'auditoire, l'élan éati
g-énéral et. l'émot ion trèés vive. Le salut dut t rès Saint-
Sacî'emetit a Muis fin à la cérémionie.

Au sortitr (le l'église. <tue (te félicitations mutuel les!
Que dle souhiaits réciproques ! 'T'out le nmonde bénissait
le bon Dîui- d'uiu si hieureux commencemnent d'année.

Vous le c'ompJrenez sants peinie je n'étais lxas le
moins lieui'eux. et. j'ai voulu vous faire partager ina
joie. Il vous appartient, mon Révérend Père, <te coin-
pIéte r ce triomphe. Pî'iez don<' et f'iites prier p)our' mua
p.aroisse et, p)our votr'e très humble serviteur. (dans
le sacré Coeur de .Jmsus. L 1) C...

Voilà certes une letI m' <( lui sugg ère plus d'uine féconde
et< sainte in(dustrie îour le bien <les enfants et la sanc-
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tilficat ion d'une paroisse. Sanis pairler (le l'Apostolut de
lu. Prière et <le ses lieureuses conlséq(uen(ces : Consécra-
tliol quotiienne, Rosai re et Comm un ion reli-aratrice.
1101>5 tentons <I abord a signaler la messe hebdomadaire
du <"u1di, pour tes ('litants (les écoiles paroissiales. C'est
là unei excellente inrat iî pe à introduire dans toutes nos~

noIuIs'S i(s lerieuret v' <il saisissenit d 'unt coup t>d'Sil
1I1ij Io!'til i(ce et I*o>1)l)or-t liiil t. Nous autrons I Occaiion
devii e <r un jour : nous îî'i nsist on, lias davantiage

Siuiialons <en(or<e ce concours (le catéchisme et, de
récom<npenses a nnuel les pflacé au prenierp> jour (le l'un.
Voil ta*ncor' îu>ur uit Pasteur t'nne occasioni très natui-
ril le et tot(e favorablIe î,our bien llacer. ses cadeaux de
bonnîe ainnée. Tous ms' et i ts parîoissiens sont ses eti-
taulit etl, el) ce joi-, tioni' des entant s le cadeau d'utn

péo douleu ' ah'ur. Si de cette disi rilutioîî d1e récomn-
tt'nsts le l>asteur sait faire. commie à Salses. uîne' rle
'ii-issiuili el religieuse. animtée Imr (les chants. un

co'oul*11's dle caté'chîismte et la Coli béera tionî dialogzue
de, enifait ts. qlue clttre lui Sa lut solenntel. la l'te est
comt! dee:1 l ast eur' a t rouîvé le ccrdunirî le ctî;î îir
à la 1IdMé et <li ht ir les enftants et les inîreints aux dIi-
vins < :î-t>îs dle .11 É-slus et dle Mm.~îi

I'iais<' mu ciel <lue' beau'oupî <d paroisses prennent
modèele tur le récit qtue nous venons (le citer'. et sut'

les <'ondl.sions loruiques (lue nous avons indiquées.

CONIi<I<AIoNDES ENFANTS

PI Listes d'ins'ription pour les enfunts mOi'sé
gî'at aites. - 26 (Conséc'ration dialoguée des enfants:
501 ex.. 50 cent.: 100( e'x. . 75 1,îl 000 ex., 6 fi'. -

Lt>tuuie de' la B. Marguerite-Malrie :Pr'ièr'e à la
B. Mar'guerite-Marîie : nièm.e prix. - 11, Sca puiîaii'< dui
sa<'ré-C<î'îtî' : le mti lle. 101 fr-. - :;Q Médailles du1 Sacré-

C<i'îiî : le mille. 15 fr. - 61 Ilillets d'aduission dans
1lApOtllt <gratuiits t. Pour fr'ais dle por't et d'exîx'-
dit ion : 100 Billets. -)0 cent.
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Saint JOSEPH, patron de la Bonne-Mor,..

Saitit Josepli est, par excellence, le patroni (le la
Bone-Mrt.Voici une b)elle pr-euve (le Ce glrexet

touchanit patr'onage
L;aii p)assé. à Lai resuie. prêès Ilrd ux éteigniait à

l*Üge de qte-iî.tuaoz as. mi vénérable pa-
t riar-che, M. .Isll-areLoodFirack. Touché par-
la grâàce, ce b)oit vieillardl avatit detuatîé avec instance
et r-eçu avec ferveur. le sainit baptême. car il était icv
dans le judaïsme. Ar-deWt dans la cr-oyanice (le ses
pres. oi il avaiut vécu de. loîîues annes ein J)arfaite

L.a morit de salit J us 1-1,1 f tte tu~ lJ mar;s).

boune foi et lants la plus riorueobservance (le la
loi juive, il niéi tait, atu soit- dle sa -vie, (le î)aiaiti-e
<levanit le jug-e suprêlme avec la plefitude (le la grâace
et le pai'doii (*(-np)let pr-omis au lia pine.

Soli in hîtmat ioi dlevait causer une profond1(e impr-es-
sioni. Danis la tombe. on voulut le placer avec SOI)époUSe.
morte il y a six ans. aprês auvoir reçu. e'lle aussi. le
sainit baptêuîe. Mais quelle Ine fut pas I*ètofliflieflCt des
fossoyeur-s! l1i etrouvireut le corps de cette deiéreè-(
ifflact. les chairs blanches et souples. reposant sur le
coussini blancr, et les I il]es salis tache. atisoluinenlt
CommeC a I in)stant <le soli esvlsc<it.Oi lie se'
cofltentdt pas (le cette vue, constatéle par les autor-ités;
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mais on toucha le visae, les <cils et les sourcils, et
V*on vit une légère transpiration couvrant les -'hairs.
on (devine Feniotion qlui ggales assistants : le ceî'-

<'ueil fut soigneusement refermé, et elle ret.uti à ses cô-
lés les restes sanctifiés de son mari.

.Mais ajoutons à la gloire de saint .105el)h (lue ces
deux morts bienheureuses ont eii lieu. à six ans d1e^
distance. chacune le mercredi. jour de saint .losEeuî. a
]*issuîe d'une neuraine adressée au glorieux patron dje
la lionne-Mort et <le I*'glise universelle.

Durant ce mois de mars et surtout le jour dle sa fi-te.
demandons avec instance à saint JosF:pi la gràcp d'une
sainte mort. De la mort dépend notre éternité, et Fêéter-
îiité est le loittde l'homime. Auprès <lu riel ou de l'enifer-,
tout le reste n'es,;t iien.

La Neut&vane ide la grâce

0. NNuo<rn PF S.INT FiIANC.OIS x.AVîî:

Du 4 au 12 Mars.

Aii mois dle décemibre derniei'. nous écrivions
«Trois siècles et demi ont p)assé sur' le cor'ps de saint

Fr'ançois Xavier. et le ju'odigte de sou in<'oîrufftibilitt'
se p)e.i'pétuE' à travers l<'s Üges. »

N\ous <'iltions à l*appînl (le ce mniracle perImanient le
I émoigla-(e de Mgî'. Za leski. qlui. <dans son voyag aux
Indes_. en 1 887. avait iii coflnmler dle ses veux «c le.,
t lails <lu saint, présentant I aspec)ýrt <'un homme mort
depuis quelques h<'ui'es seulement, avec une expression
(le calme et de béat it ude implos-sible à décrire. "

Mais là ne se bornent pais les; faits miraculeux dui
granid Apôetre des Indes et dlu Jlapon :sa puissante ini-
tercession ne cesse dlob)tenir à ssclients <le m<'rveil-
leuses faveurs. Il e-st une neuvaine surtout qui a le
(Ion de provoquer ses; bienfaits: aussi l'a-t-on sur-
nomnnée la Neuraitir de la (tf-rpr. En voici l'origrine
historique et la p)ieulse i'at ique
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A Naples. en décembre 1663I. saint François Xavier
-ipjarut au P. Marrel Mastrilli, S. J1.. niortetternenth l)lsi-
par la rhut» d'un marteau titi poids de deux livres.
qlui lui était tombé sur la tête de plus de cent, pieds dle
hauit. Le 1). Marce I îavait plus (lue quelques instanits
à vivre. qjuandI le saint. à qui il était fort dévot, se
znlolitranit à lui tout <avonnantl degiloirev. lui fl faire le
vSeu d'aller au .Iapoit pourm y recevoir le matr.et le
guérit subitemient. Il luii assura en IlleIe temps que
tous ceux qlui. <Iuraffit neuf jour.s. <Ilu 4 aut I mars.
anniversaire (le sa canonisai ion,. implorer-aienit chaque
jour soit assistance aup)rès de l)iEu. se confesseraiient
et roimniiiiiiiraienit pen<flaut ta nieuvainie.reeniant
ifa illibleinent les (effets de sont crédit eii olteilat de

l)lEc*t tout ce qu'1ils emauerin pour leur salut et
pour sa gloire. Mastrilli partit bienitôt aîrès et. passanit
par' Roule et par Madrid. il i'ac<>nta lui-nième alu pape
t rhaini VI Il et au roi (t*Esl)!iit>( P>hilippe IV. ainsi qu*m
toute sa cour. (ce crandf miracle, dlonit le bruit s'était
dé<jà répandlu partout. A ppeie ar-rivé ait Jap)n le Père
fut arrèté et -ond(amneié aut lturinet (le la fosse. qu'il
enidura pendant quatre jours: le martyr euit enfin la
t'ite tranichée. tV. P. Croi.set. Ainnée chrêt.. mars.)

La nieuvainie a êé <lès lors p)ratiqîue en tous lieux
avec mie eflica'ité telle <îu'*On lui a donné le nom11 (le
.\eura f, (le la (h'dc,.

La prière suiv'aine est celàmêmue que récitait le
P. Nlastrilli et peut (loue ètre con)sidérée <'omme la
prière propre <le la nieuvainie:

« Sainit très aimable et lein dle charité. j'adore re-
« pectueuisenlent uvec vous la Majesté divinie, et. parce
« (lue je mne complais singulièremienit dans la peniséet
< dles <Ions lpartic'ulier's de la grâcàte qu'elle v'ous a dé-
« p)artis pendant votre vie, et dle ceux dle la g1loire après
v') vm'e mlort, je li rendsk dle tr<ès fem'ventets act ions dle

« grâces, et je vous supplie (le tout ii<;n coeur de<
«n iiobteir. par' votre l)uissanle iliter'<essioni. la gràce
«si imlportanite, (le vivre et de mou'ri' saintemient : je
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«Vous suipflie dle nm'obtenir auissi (dh4qnier la gjrâce
« a(rticulière qu'on veut obtenir); et si ce qlue je de-

Mande n'est. poiint selon la gloire de DIE-u et le pflus
<c -anîd bien (le filon ânie. obtenez-iloi ce qUt'il v a (le
«fiu <-oiforîie a l'un) et aàa e

Pater. - 3 Ave. - 10 Gloria Pai.

« Di- (lui, tpar lai prédication et les imîracles (lu
«bienhleureux François. avez -oflîî réunir à voirce

E -±lise les nations des liffdes. faites-nous la graâce
«dunf --* les vertus de celui dont nlous révéros les

n-rites etl loire :Par -Notre -ieur JÉsUs-
« CHRIT-. .. » AîîxSi SOit-il.

Le Catholicisme au Japon.\il Les nouvelles consolantes sur~ les progrés du cal )o-
licisine au 3lon sont arri-vées à la Propagande.

Le templs est venu où le sanug des înrvsva s'y
transformner eti semiemce dle cliretiens. On l)eut dire
Mènie (lue les anciens chirétiens, evang lisus dans ce
vaste emli-e pal- saint François Xavier. revivent au-
jourd-('hu i dtans leurs dlescendants t léînoin ce-s anciien-
nes famiilles patriarcales oùt les niissionnaires. depuis
<Itu ils peîtveîit (le nouveau piénét rer lit)lemnent au Ial)()n.
ont r-et rouvé ronservées le., tr-aditions <le la foi et (lu
culte catl oluque.

t(.e qui niontre bien l'assistance dIe lai gràce divine en
faveur (le ltit hiomme dle bo~nne volonté, c'est (lue les

--isaires duL irote.staiitismfle itont pIt faire l>réche dans
¶ es anciennes famnilles. oùt s'étaient Iperî-1itices les tradi-

tlions (le laýl)ostolait (le saint l--n<isX e- Eles ont
o1)1)o0-e invariablem)ent aux eiiilùcbIes <le liérésie la de-
mandle (le t î-iffle gar-antie (lue lenur av-aient indiquée et
recomnmandée les anciens Missionnaircs de la Comupa)-i
--nie (le l.15,

la célibat (les pI-eti-es: -) Soum-iission ail Pl)e <le
lit home: 10 Vénérat ion enver-s la sainte Vier-ge.

C*est seulemnent lorsqult*lles ont vu r-evenir les pi-êtres
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catholiques, offr-ant ces garanties. (lue ces familles St.
sont réunies au pied (les autels improvisés. donnaint
ainsi l'dimirable spectacle dl'une foi qlui avait survécul
à les siècles (le per'séutionf.

En mars 1890. on va célébrer le VuJ-?lteIean-
iiersaire de la découverte de <cette antique chirétienté,

<ligne à tous égards d'être comparée à FEÉglise des cata-
comb)es. A cette occasion. les prètres innssionnaires et
les préfets apostoliques et vicaires apostoliqîues (lu .la-
1)01 tiendront un concile, le p)remlier quii aura lieu dtans
cette lointaine contrée et (lui. sains doute, contribuera
puissamment aux progrès de la foi. La sacrée Congré-
gation de la Propaganîde en a été avertie-. et elle a été
saisie en mêème temps <le la demande dles instructions
les plus propres à assurer le succès (le la réunion cou-
ciliaire.

Les Lois de l'abstinence.

Dans la premilère anné'e. (lui suivit la r'évotution <le
Juillet. Louis-Philippe donniait un dinler aux Tuileries.
Là se trouvaient réunis les plus lualils dignitaires de
l'État et <le l'arnée. Cétait un vend(redi, Cet ce dliner'
!dt servi tout en gras.

A la droite (le la reine se tr'ouvait placé le génèral
Brün (le Villeret, lui dlevait <cet honneur à la réputa-
tion le l)ravoure et <le loyauté dlont il j<missaiit sans
conteste. Vieux soldlat. il avait fait le-; campugnes de
l*einlire. et. par son énergique courage, ses brillants
laits d'reit avait conquis t<nis ses; C.wades. Il s'était
siurtout illustré à la d1élense dle lte de Loihau. où. pen-
daint trois juurs. sans vivres et avee. un corps d'*armiiée
peu considérable, il soutint seul tes efforts dle lennemi.
et tint 1)o1 jusqu'à ce queif l'armnée fr'ançaise pût venir' le
dégager. D)u r'este. comme le uzénéî'al Droumot. il av'ait
gardé dans les Camps ces hab1)iudes re.ligieuses. cette
foi chr'étienne qlui s'allie si ffieut aeux vert usgunire.
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Le repas, nous F*avons (dit, était servi tout en gras'
Le potage arrive aut général Brûn de Villeret :11l refuse.
['u pr'emiîer Plat lui est offert :il refuse encore. D'autres
offres Ilni son t fitfes : iènies refus p)ersévé<ranits. Afini
de dissimuler son) jeûne prolongé. le général s7eflorçai'
d'entourer la reine (de 1îrévemîances et Je politesses, pa-
raissant s*occuper uniquement à ('e qlue rien ne vint à
lui manquer.

Celle-ci cependant finit par s'apercevoir que le géné-
rai n'avait encore accepté aurun (les mets (fui étaient
présentés.

« - Mais, général. vous ne mangez donc pas? lui
dit-elle.

«- Madamie, répondit en souriant Br'ùn de Xilleret.
(.'est. aujourd'hui vendredi :j'attends un plat maigre.
M~ iespere biîen qu'on finirla pa' eni apporter un. »

A ces umots i11atte11(Ius, où se réevélait la foi si france
du vieux soldat, J'embarras de la reine fut extrême. Le
mmaréchal Soult s'en aperçut :11l avait tout entendu. et
bieni vite il s*emilressa (le venir' au secours le la pl'in-
cesse, en plaisantant le général sur sa pieuse fidélité
aux lois le l'htnmcajoutant:

« - Pour un soldlat, cela marait assez étonnant.
« - Comment ! cela paraît étonnant, répondit à

haute voix et avec rond<eur le général provoqué: ce-
pendant tu nme conna,ýis7 bien. maréchal, tu sais que de
mua vie je n'*ai jamais fait gras le v'endr'edi- si ce n'est à
l'ile de Lobav, oùt je n'eus i manger qlue la tète de mon.
chevet ! »

Un silence de respect accueillit les p)aroles lu vieux
ruerrier, et l'on comprend que des plats maigres ne
tardèrent pas à venir.

C'est ainsi que le général Brîûn (le Villeret montra
commuent un vrai catholique sait professer et faire res-
l)e(ter partout sa religion e t c'est ainsi que nous tous.
c-athioliquies,; nous <levons oh)s'rver le-, saintes lois (le
l'ab)stinence. N'oublions pas ce co(nseil et cet exemple
aut <Wébut <le la saite- quaranteine.
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Les insulteurs du Crucifix.

Le journal la Croi.r 1publie le fait suv lt ui s«eý1
p)assé récemment dans une communje deé la Nièvrec

« D ans une école (le lieau n cellte coin nitune, unI
beau crucifix avait été miiis au r'ebut lpar t' i picté laýi-
que. D)écouvert par un j,à îî,celui-ci s'amiiusat à le
peindre (lune façon ridicule, puis vint l'offrir avec ce
t'atouage à Fiist il uti-re. cette feummne, dfont lit - ie
appari ent à la muorale indcpeiutaîi te. repiousse. il'un
geste inîligné. ce cr'ucifix qu'elle aurait dû' vénérer, et
elle l'expunlse de nouvea1u.

<i Le plûtrî'er pr-ésente alors son Chr'ist r'epoussé à
une v'oisine celle-ci rejet te enîcorec ce protecieuî'. avec
des injures et eii ternes ignobles. Le Chî'ist fût emporîîté
et ofleî't à une jeune tille, le pllîtiîei' paraissait avolir
lite (le s'en débar'rasser. Lat jeune tille lave la p)eint tire
ridicule, et lui dlonne une place d'hîonneur'.

« Or, le soir niême de ('elle belle équipée. l'institu-
t î'ice mnour'ait Subitement.

«Cinq jours p)lus tar'd. un dimanche, le plîîtrie', (lui
avait p)eint avec, dér'ision la poitrine (lut Sauveur', était
o)(cupé à ab)attre <les noix :il tomîba si mnalheur'euse-
mlent sur un homme, qu'il le tua r'aide ,il eut lui-mêmie
la poitrine défoncée et il s'abiia deux 01u ti'ois côtes.

« L'homme tuné était le mar'i (le lat femîme lui avait
r'epoussé si gr'ossièremîent lat pr'otection (lu Crucifix. au
lieu d'admîettî'e <tans sa maison <'ellte i paelrofaniée. »

Le divin AMaître est bien piatient, mîais hélas ! l'inmpie
est souvent bien obstiné. Il repousse la bonté dlu l>îFu
Sauveur et, tôt ou tard, il doit subir la justice dut DIEU
vengeur, car on ne se moque îas iimpunément dlu Trés-
Haut, Que le Cruîcifix occupe toujours, dans nos demeu-
res. une place d'honneur, et (lue l'enfant. dès ses plus
tendres années, apprenne à connaître et à vénèrer le
1)1Er Sauv~euir. qui nous a tant ainés.

1Nous prenons ette occasion pour recommander à nos lecteurs
ta propagande de cet exceltent journal, qui fait unl Si grandl bien.
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Intention générale pour Mars 1890
Désignée par Son Émn. le Cardinal Préfet de la Propagande

et bénite par Sa Sainteté Léon XIII :

LE SOUVENIP NIES FENS DEnNSIPIES A RAVIVER

A parlei'riorue nt nous n'avons qu'une seule
lin <lerniêre, et cette fin, c'est DiEÎ', premier principe
et dernière fini (le [ottes choses. (C'est donc avant tout
te souvenir dle I)î.notre Créateur et notre*suprême
bonheur, qu'il s'aggil <le raviver (lais les coeurs.

Toutefois. il est enicore <luatre réalités <le souveraine
importance qui. dans le lang-age courant (lit peuple
chrétien, sont désig~nées elles aussi sous le nomn com-
inun <le fins drrn1iV'es, et donit il est particulièrement
opportun, dur lan t la sainte quarantaine, de raviver le
souvenir. Rien. cii ellet. <le plus1 effic'ace qlue ce souve-
iii'- pour exciter les cSur's àî la pénitence et à la répa-
ration nécessaires. auN(luelles nlous convie « ce tenmps
favor'able, ces jolurîs (le salut :» Ever nunc tempus ac-
reptabite, ecre nuie w iles sallutis.

Avons-nous besoini d'ajouter' que ces quatre fins
dernières sont le riel, l'enifeî, le jugement et la mort ?
Pr'ions instamment le CSeur qui a tant ain *- les hiommocs
<le faire qjue. nous souvenant tous davantage dle nos lins
dernières, nous assurions aisi natre éter'nel bonheur'.

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)

Réso~lut ion <îposo(Our <le Iio mouroir les reCtrait es
pascales d'hommes. - Eni cette année, que le CSeur <le
Jfst*s bénira particulièrement pour lhonneur de sa
gloies apôtre -ius-aiguerite-laî'ie, ellox'çons-acus. par
noF prières et nos humbles d-1maî'cles, d'obtenir et dle
phrépar'er. <tans chaque paroisse, unme retra ilt pascale

'hn".,et par' l;tiî-mème nous obtiendrons - l'expé-
r'ience est faite - (les fruits innIomb)rables de salut.
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1131lletin le 'tiiars i83ýo
(2, Partie.)

1,1AVE MARIA » DU CONDAMNE

c aiunne. Ile <lux

MAnIA I )euisle jour o)il
I 'Ar1cliange (Gabrù( vinli. ail
noin in'mne dle Diîu. sal tuer

Ntnret lui (dire, re, NMA
gratia plena, velle saltîlatin
aiigl lique a1 opérét dles iller-
Veilles saVis nomlbre. Hiép é-
tée -11e ânage jîa.. la piété
des gétai jolis chr tétiennîes.
cette touîchatet prièet a ('()Il-
SOlé bien dveý douleurs. el r'a-
mené àt l)iî.' bien (les pé-
clieurs. En voici un exelîn-
pie frappant. rapp)orté parl

M.1abht. (le Carselade.
l priîsonnier av'ait (1('.

condamnéu a mort. L'exécu-
tion (levait avoir lieu le len-
demain, sur' la p)lace p>ubliquet
(le Chartres. Sombre, faroui-
che, désespéré'. le mualheuîreux
s'obstinait dans son cr'ime. et
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repjoussait le pardonl suprême (lue Disi; lui offrait au
seuil (lv leélernit<'. L'aumnô nier avait éÉtdàé en, vaira les
i'ess<>irces de sa chiarité. Einu. à lam pensé&dÙi sort ter'-
rible quli attenîd celle âmne. M. La plagne, tbs dIëvofl à
la sainte Vierge et alors procuireur impéria1,. t'ente aie
delnil1ère démerch tee 1.

Il pîei dans la cellule où ce miséraJuL-* attendait.
danis la révolte et l'îimpénitent. l'heure'-(. mourir. Il
luii p)arle avec dloucet, piick', ted' Sme;; voix a- (les
accent s émuls quji penétreîît (dans ev.e'b néen
ferumée Jusque-Ià. et v réveillent dfýÇ sentiments reli-
grieux. qu'uine vie (le crimes y avaient presque,étouffés.

d'liStenitendtre un tel langagý dam, hi, bouc'he
d'utii niagistrat, le prisonnier se touble, hésite;~ sa
colère s'voutles larumes s'écliippent y e eux.
et il tombe enfin à genoux. L,'aum(inier;- quï. atter4hil
a la porte, neut.l qu'à prononcer sur eette pauîvre âme<
î>eclîeresse les paroles du pardon, pour achever le
triomphle <le la rnisêr<'r(le de DIîEU.

.Mais ce n'était. point assez pour' lemagîdi'rabchrélien:
il lui fallait un grandl exemp>le. une grande leçon don-
ne au peuiple. Alors se passa une scène d'une inco-
l>aIal)le m1ajestè.

Une fouile iuuniens' c'ouvrait la place'- publique. de
Char'trtes oùt se dressait lcaauLepi5onnîer parait;
il -gravit les degî'ês soutenu par !epvtm- il va expier
sont crime tet mour'ir. Mais aui moment o, l'exécuteur
savance p)our le saiir, 'amôniier, qui se- sait soutenu

par' le paqe. rêele bras dut boupream. Le condanme
alors se tour'ne vers le peupîle. se met à genou-i, demande
piardon et commence à haute voi.x sa dernière prière

.q Ire, M.%RI1 : Je vous saluie, MÂ»..
A cette vuje, un frisson court da'nsta fat-le, t"ésotion
zazeles cSeurs, touit le monde tombe. à genoux. les

M. La Plag.nc est mort pieusement cmi 1888. Le Mclssagc' di?
,'- (l' e JEstis a publié sur un mnembre de cette famille une très

édifiante biographie. CToine XLVIII. p. 533.)



.BULLETIN DE :MARS. - PETIT MESSAGER. 83

lomnes têtes nues. et dix mille poitrines répondirent
à la prière de celui (lui allait mourir :

« Sancia MARA, sainte MARIE,. priez pour nous, pau-
vres pêcheurs, maintenant et à l'heure de notre mort.
Ainsi-soit-il.

A genoux, lui aussi, et perdu dans la foule, le pro-
cureur impérial versait les larmes dle reconnaissance
et priait pour cette âme pénitente, que la justice les
hommes avait dû condamner, mais que Dmri- avait par-
donpée et que ManW allait recevoir dans le paradis.

Fruits de l'Apostolat et de la Consécration
des familles au Cour de JESUS

Liège 'paroisse Saint-Christophe '. - Mon llévùrend
Père, - La paroisse Saint-Christophe a prouvé plus
que jamais. en l'année 1889, combien elle aime le sacré
Cour, et combien elle tient à le faire gloriier. A la
réunion du dernier dimanche d'avril 1889. le R. P. 1)i-
recteur avait engagé très vivement les Zélatrices à
se montrer dévouées, ponr amener les familles de la
paroisse Saint-Christophe à se consacrer au divin CSur
de JÉsrs. Sans retard, après s'étre partagé la paroisse
par quartiers, les Zélatrices se mirent en devoir d'aller
à domicile recueillir les adhésions à la Consécration
des familles. Douze cent quatre-vingt-une familles ré-
.,pondirent à leur appel, et, le dernier dimanche de
juin, qui clôturait notre Tridum le préparation, lut
témoin de notre magnifique Consécration.

Si, depuis 1875, le mois de juin est très solennelle-
ment célébré dans la paroisse, on peut dlire que jamais
il ne revêtit pareil éclat.

La statue lu Sacré-Cour, qui occupe dans l'église un
autel particulier. avait été placée au-dessus lu maite-
autel. Entouré d'arbustes, le fleurs et le bouquets,
dominant du. haut de son trône toute l'assistance, le
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sacré Cour de JÉsus attirait à lui tous les regards, et
mieux encore tous les cours.

Dès la veille (le la fête, à midi, le son de toutes les
cloches annonçait aux paroissiens l'approche de la
grandle solennité.

Elle était impatiemment attendue. Aussi, dès l'après-
midi, l'église ne cessa d'être envahie par les pénitents.
lui assiégeaient les confessionnaux. Rien d'étonnant,
dès lors, si le lendemain, dès la messe le cinq heures
et demie. le peuple, averti par la voix des cloches,
accourut à flots pressés dans notre église. Les commu-
nions furent aussi nombreuses qu'au grand jour de
Pâques.

Le soir, au Salut, notre vaste église était presque
lrop petite pour contenir la foule qui s'y pressait. Le
R. P. Mullier, S. J., nous donna un beau sermon plein
d'oiictioi et <le piété. L'autel était d'ailleurs si res-
plendissant <le lumières. le peuple si recueilli, les
chants si pieux et si bien exécutés, qu'on regrettait
vraiment le voir sitôt finir une fête aussi belle.

.J'oubliais le vous dire qu'un grand nombre de
pères de famille, ayanf à leur tète les Zélateurs de
l'Apostolat de la paroisse, avaient répondu le matin
à l'appel, et tous en corps s'étaient approchés de la
saiate Table pour communier.

Le soir. après le sermon, le R. P. Mullier prononça
l'acte de consécration, auquel s'unit toute l'assemblée.
A la lin <lu Salut, on organisa une grande procession
dans l'intérieur le l'église. Tous les hommes, et ils
étaient nonbreux, y prirent part. Enlfin. le chant <lu
Te Deun cllura notre Triduum et couronna cette
(onsieration (les familles, dont toute la paroisse gar-
dera un vivant et suave souvenir.

e 4*

En nous envoyant ce compte rendu si édifiant, le
R. P. Leroy, Directeur supérieur de l'Apostolat pour la
Belgiqjue, ajoute
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« «Je vous expédier'ai, sans trop tardler, les listes dle

la Belgique, (lui me sont r'evenuîes char'gées des nomis
<les famniilles c'onsacr'ées.

«Beaucoup (le cutrés ont été granidenment conîsolés
lpar les résultats inattendus qu'ont prIoduits. danis leurs
p)aroisses. la consécration des fùimitles auî divin CSurmî de
JÉ~SUS. D)es rapJports, que j'ai reçus, attestent ces Laits

sconsolanits et prouvent que le Règne dlu sacre CSeur
s'établlit <le mnieux e Cin ieux atu .seinî (les familles et (les
pari<Osses. »

,ERtOY, S. .1.,
hereesupériedur (le 1'. Ipostolat.

CONSÉ~CRATION DES FAMILLES

P' Liste d'iscî'iption :gr'atuites. - 20 Formules de
Consécration :50 ex., -*;0 ('(it.: 100 ex.. 75 cent.
1 ,000 ex., 6 fi'. - 31,uae-oivîi' de la Consé-
crlat ion :1U ex., 7,5 cenît. ; 50 ex., 2 fi'. ';0 : 100 ex..
Il fi'. (Chromos dle 22I6centimètres). A Touiouse, 1.1e
les Fleurs, 16, aux buireaux du 3fessager dit Coeur de

Les Ser-viteurs de MARIE

1<NEÇ NÉOPHYiTE C1INOISE

Il y a quelques mois, <mn miîssiomnnaimre jésuite s'em-
l>amqait sur Je fleuve Bleu. pour' aller' à Nauninl de-
umandlet audience au ~ c-'I. a jonque toucha mi
1'oche' etL se renver'sa. L'e P~ère pam'vilut à s'accr'ochîer
ài un tanmarin qui sortait d'une anfr'actuosité. P>uis il se

it en devoir de grimuiper' jusqu'à la cime de la monta-
grne, pour' explom'eî le pays. 'Tout à coup, il se trouve
eni face d'une 1 auvm'e feîu' me, cour'bée par' le poids (le:
années. EllIe s'appelait IElisabeth. Il engage conversa-
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Lion avec elle, et voici comment se termina leur entre-

tien :
- Vas-tu souvent à Tchong-Kou-Kiao?

- Non, je n'y vais qu'à l'époque de la mission,

quand on pror.he et qu'on dit la messe.
« - Est- ee que tu n'as pas peur toute seule? La

pensée (le ces montagnes. si redoutées des païens et

infestées par le démon, ne te cause-t-elle pas le frisson?

« - Jamais je n'ai peur, Père spirituel; je ne crain-

drais le diable que si j'étais en état de péché mortel.

« - Mais es-tu bien sùre (e n'être pas en état de

péché mortel, ou de n'y avoir jamais été ?
A cette question, Elisabetl baissa les yeux, réfléchit

un instant, puis elle (lit :
« - Croyez-vous, Père spirituel, qu'on puisse com-

mettre un péché mortel sans le savoir, sans le vouloir?

.le pensais. moi, (lue quand on aime le hon DIEU et la

sainte Vierge et qu'on préfère mourir plutôt que de les

offenser, il était difficile de commettre -un péche mor-

tel. Je n'ai jamais fait autrement mon examen de

conscience, car il ne m'est jamais venu à l'esprit que

je fusse coupable d'un aussi grand crime; non, je l'es-

père. non, jamais je n'ai commis le péché mortel, mes

confesseurs me l'ont toujours dit.
« - Que fais-tu tous les jours ici? poursuivit alors

le missionnaire.
« - Nlais je prie.
« - Combien as-tu le manières pour prier?

« - Six fois par jour, je prie (le bouche en chan-

tant, et le reste en pensant.
« - Mais. comment pries-tu en pensant ?

« - Hélas! Père, ne mue demandez pas cela. Je

suis une pauvre ignorante. - Que voulez-vous? Je me

mets à genoux dans le fond de ma grotte. et je <lis au

bon Dmr:
« - Je sais. ô Seigneur! que, pour tte vos fidèles

« servantes. tant de femmes pieuses n'ont eu besoin

« que de vous aimer, de vous aimer tout seul, alors



BULLETIN DE MARS. - PETIT MESSAGER. 87

« inme qu'elles ne savaient pas lire ou n'avaient pas
« (le livres. Parlez-moi doit(, tout bas. èclairez-moi.
« donnez-moi (tes pensées (lui m'absorlbent tellemuent

«en vous, que je ne m'aperçoive plus qui je suis, ni
«où je suis!

AinIsi réponiîdt cet hlumb)le néophyte, sans se douter
de la beauté de sa l'épouise et dle la sublimité de soit
oraison.

N'est-ce point merveilleux, et n'est-il pas vrai qu~e
1)1Er et -NliitE ont partout Wadmim'ahles serv'iteirîs?
Sachons prier comme cette excellen te néophyte, aillions
DI1EU et MAM~1E comme elle, et comme elle a1ussi nous
po>ur'rons dir'e

«Quand on aime le hoit DiEu et la sainte Viei'ge.
quwanul on l)ièfère mnovrir plutôt que de les offenser. il
est (lifficile (le comrmettre un î)èché mor'tel. »

Les Congrégations de la Sainte-Vierge
et la fréquente commuinion.

Dans le Messager' du Coeur de JÉsus. nous avons re-
prodluit. ces paroles d'un comp)te rendu sur la Conmui-
?Lonl réCparatr'ice, qjfi nous était adressée <le Pai ay-le-
Mfonial 1

A Dôle. aut collège de Notre-Dame (le Mont-Ro-
land, on se croirait revenu aux temps le la primiltive
E.qlise. Voici ce qu'on nous écrit:

«- Je vous parlais tout à l'heur'e d'un b)eau spec-
«t tacle. En voici un lui me ravit et m'enchante tous
« les matins. Vous seriez v'ous-mênme très é<itié de
« v'oir la monitié dle la division les grands et <le celle

( les petits, entrer à la chapielle. toits le., jours. eii
(descendant du dortoir. pour amter recevoir' le pain

<(les anges. Priez pour que cette pieuse pr'atique. sr,

1Février 1890, p. 20-à.
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« conserve toujouirs danîs le citer collège de Dole. Avec
« la communion fréquente et quotidienne, il sera tou-
« jouIrS ag,ýréablle à D)IEU. Cest liml)oItant. Dcînandez
«cetlte gràce aut Coeurii adorable de Notre-Seigneur. »

Le D)irecteur (le la Congrégation de la Sainte ire
élit ce collége <le Dôle ,nous écrit à nlous-meême une
lettre. dont la lecture a charmé notre hile. Nus m~ons
la dlouce confiance que ce charme sera partagé par nos
lecteurs.

.Nonl liévérenl lPére. - J*a)jlau(lis chaudement à
l'heureuse idée dle la Consécration dialoqulée des,ý enfants
aui divin Cotur (le Hl Srs. Je mle propose bien dle célé-
brer moi-nmême, à cet effet, une fi-te solenmnelle en
lhionneur dlu sacr'é CSeur, et (le consacrer au CSur' de
Notre- Seigneur touts nmes con qréya.nisir<s et les enfants
de la prenhière comnnmun ion.

l)ailleurs. dans in-i réunions (le Congrégation. je
pr'at ique déja un excrrice dialogué qui plait beauIcoupi
à mes congréganistes. et qlui serait peuit-étre bien l'--
cueilli par vos lecteurs. Le voici ein deux mots.

.I'ii n terroge publiqh1 uemnnt mnes congréganlist es. et tous>
repon<lent par les premières p)aroles de la demande.
Par' exemple:

D. Cr'oyez-vous. mnes enfants. <lue .IÉSUS-CAIRîuST est
vruaimient votre DIEU? - H. Toeus : Oui, mon l'e,
nmouis le croyons...

1). Croyez-vous (lue Notre-Seigneur se donne à vnus
dans la sainte Eucharistie? - R1. Oui. mon Pére.
nous le croyons. »

1). Cî'ovez-vous qu'unii seul péchié mortel peuit vous
précipiter: en enfer pour toujours? - IL Ouii, mon
Père. nous le Croyons.

Ou encore :
1). Voulez-vous, nmes enfants , imiier Notre-Sei-
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igneur toute votre vie? - It. Oui, mon Père, nous
le voulons.

D. Voulez-vous le recevoir souvent dans le sacre-nment de son amour? - H. Oui, mon lPère, nous le
voulons.

Saint Thtomas d'Aquin (tète le 7 îs

D). Voulez-vous Firniter et vîous consacrer à son
divin Coeur? -11. (li, nous le voulonis.

Les illieriogatiojs var'ient nauelmnau gré dulDirecteur et (les ci rcons tances. En tout cas, je puis vouls
assurer (lue cet eXercice produit un grand effet sur mies

cogéanse oue e fois que Je le renouvelle.
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Plusieurs élèves m'ont avoué (lue (le tous les exercices
(le la Congrégat ion, c'était celui-là qui les avait !e plus
émus.

(On. pourrait le fait-(, avant o>u après la Consécration.
Mais il faut hien préparer les i.-terrogat1ions, se servir
d'expressionls courtes et vives, les écrire et les prop~oser
avec un grand esprit de foi-

il

-le profite de cette circonstance pour vous coinnunî-
quel' une aube industrie. en vue d'entretenir la piété
et sui-tout la-, communion f réajzmîe parmi nos élèves.
J'ai mis ,.Ew de petits bWets- dÈ penséêes. en sentcnres
tirées des- SS.. Pères, eEa vie desaut, des Conciles et
(le's Saintes tititres, fe, tes e~ dffenlWes. aux élèves.
eni les priant de s'ewr s«-gir comm~er qîgnee pour mar-
qu ter leur leçon.. Voici qgieques-unes &ces maximes

«Je w' guis ptienzéptur tes mIo~~dx & errais
pour les choses, du Gise.. D

« IE.u me vuit- w
« Tout ce quies& pawDu eàtùzJiqnO *~ ioi. »
,( il ?z'I a buid~ir~ term: te pêýW mortel. »
Ce moyen M obtnan uni su£r-s~ MerieilleSq et a opér'é

un tres iLnndâùnL ~.Tous nCs é1ùes ont de ces billets
etI en sont en dantés- WàL'Ùim'e m(fsaS ut dernié-
renien t e r'

i JIe -ne c"~ais pras que, ro pee ,qete -me fera ient
tant (le bien. i)

Ali! si j'avais <le gracieux billets ornés de petits dles-
sin. dle diverses c'ouleurs! 01u ferait tin bien immennese.
Les surveillants, professeurs. D)irecteur's de oré-
Iiofl. pourrai ent s*en serir~ i om' ('Ilf1 le bons points.
M.I. les Curés tI les V iaires. dans les paroisses. en
useraient pour la Comiiinion. menwielle des enfants.

ICi. le bon D)IEU a héni. clans notre CoIlé'e. Cette
inuette mais c'on.qtunte prédicamtion. Il pourra b)ienl la
bénir ailleurs. si le Petit IMeqsigei- du Coeur de MIEu
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Veut acel)ter la noleI mission (le la p>1'(pager à travers
la Francp.

Akvant (le clore mna lettre, je prends la liberté (le re-
eoiniii1an<l :à vos prères toutes ces chè<res âmes d'en-
4ants. que le hon DIEU m'a exonfiée3s. Elles sont. bien
belles. Tous J'es jours. nous avons un bon nîombre de
!nos 'enifants (lui ,*apprlochent (le la sainte 'fablo aver
une ferveur angélique. La sainte Communion (le chil-
quie 91u&tin leur apporte totus les b)iens :pureté, ferveur.
travail, obéissance. etc. Le DIEU de l'Eucharistie fait
des merveilles dans ces jeunes âmes. Ces enfants ne
voudlraient pas omettre une seule 'ommunIlIionl pour riîen
au inonde. Tous commnunient tous les huit jours. beaui-
COUl) trois oit quatre ibis la semne. - Heureuses les
maisons où la fréquente communion est en honneur!
B~ien des je-unes gens ne se perdent que parce qu*ils
communient trop) rarement.

Jeý vnus adresse quelques-uns dle nas billets relatifs â
ta fréquente communion.

.1. M'. .1.

«Ohi ! qu'elle est belle, l'âme (le l'enfant (lui coni-
munie souvent !Elle brille comme les astres dlu tiria-
ment: elle resplendit comaie Je soleil ; elle exhale un

parfum tout Cl esl'e! »

J. M. .1.
«Trois miotifs doivent nous porter àm communier

souvent. et méème tous les jours:
« l Le désir (le Notre-Sei-nenm'; 21 l'intention (le

FEghise: 3o les bqsoins de notr'e âmie.
0 O .Ésus, venez souvent -visiter mon âme. »

.1. *M. .
-Si les chrétiens savaient ce qu'iils perdent, en

omiettant une roniinunion. ils seraient bien plus assi-
dus à s'approcher <le la Sainte-'I'able! »

(Sat.inte Magdeleinc de Pazzi.)
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I.. J.

« Négligf'e" tile commnIion, <'est causer une peine

s-ensible il Notre-Se.ineur.
F~Jai uni si gî'aIII du'si' (le commnier', pour rece-

voir' le l)îEî dev mon coeur et le Coeur dle mon DIEU, que

qunaiff il me faud rai t na rch<ir les pie(Is r.us par un

chîeini (le flammeis. il nie semble que cette peine nie

meî< coûterait rien, en comîparaisoni (le la p)rivat ion (le

ce pain sacré. » (B. 3Marg ler ite-Marie.)

Qun'ajouter -*t cette lettre? Rien. Elle est assez élo-

queffl 1 ) pr elle-niénie. N1u!s nil'mjs qu'un dlésir ( 'est

qu'ielle- porte coup. et qu'elle éveille eii tout pays une

sainte et gnéreuse éînilatioli.

La Ligue du Coeur de JISUS et la Prière
des enfarts.

L'e H. Il. L)uîand. (le la Congr-légationi du très Saint-

Smî<reiiwiit. nous adresse un1 pRiux et pressant appel

qui se x.ecolll(liîl il l'attention (le nos lecteurs.

MNoui flévéî'eif Père. - Je vois alvec' plaisir qule, dlans

~Ntire s.iîteý Ligul CStir <le .JÉsus. vous n'oublliez

jias cl'iiitéî'(sstI' les enfants, ièmei le lus petits, à

toutes les grand(es l,iiioiistitiî5i (atli<liques. Vous

i e.bien î'aisol d'agii' ainsi. Les prièr'es les enfants

sonit t rés puIissaullteýs. D)ans la crise présente. appelons

doIic i notre aidle les petits enfanuts, L'orçansation lde

<'eUe arnmée supp)Llite e-t luls î'edoutalle qu'on ne

àese Saitan et à "S sluppôits.
Il v a quelque temps, man iue commullIne peu reli-

iee.il s'agissait (I*l'éire tin nouveau conseil nîii<'ii-

P)al' et il etaîit huminuemlent imnpossible dl'éviter' (les

u'îu1(iudi<tlS impies. C'était le planl d'ailleui's combiné le

long-ue (te par' les fr'ancs-n1IaÇOts du1 pays. (l*avoil' au
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moinis une majorité pour laîciser l'école de filles, dirigée
par des 11eligîeuses Mlais o>n aitcomîpté Sans le,
prières (les bonines SSeurs et. dles petites filles. Ellles
p)rièenft tant. et si bieun à l'école et à l'église, elles firent
tant dle petits ou dle -randls sacrilices, qu'elles (>1)1in-
î'ent, un c'onseil inlfliil)al relativement boun, et quei
l'école fut sauvée.

Non,' ine craigno<)ns pas de demiandr' aux enfanuts
d'ajouter le sacrifice à la 1ni,',Les enfanits Sont plus
accessibles qu'on nie pourrait le croire à l'esprit de

gnrstet l'on peuit de bonne hieure et très utile-
muent faire résonîter en eux la fibre religieuse et pa-
triotiqlue. Non seulement ils savent, pour' lainoui' de
l'Eglise et <de la France, se priv#i'r d'une fr-iandise, d'imî
dessert,, (le r*eqev'ds et dle paroles intiles. tmais ils sli p-
portent quielqllefois dé'ïueet<e -res çjraiide
soeffirances.

Derniièremmnt liun enfant de rinq ans assistait
av'ec Sai mèlre a Ulie instruc'tion faite par un hommîue dte
DIEU sur la né<'essité <le faire pénitenc<e pour sauv'er la
Fr-ance. Peu aprés. ('et enfant tombait et se c'assait unt
b>ras

«-- Maman. dit-il sinmplemnîct, ("est potu' la France !
Parents chruétiens. prêtres dév'oués .ainuis de l'en-

fance, qui que vous soyez. qtii avez dle F inifliiuee str
<'es Privilégiés <lu1 Coeur dle JÉ~SUS. poussez-les dans la
voie (le la prière et dui déevoulement : vousI prép'ar'erez
ainsi une génération imbue de l'esprit cbu'étien. et en
attendant, vous mnériter'ez de gr-ales gae.Metonis-
îîous à l'ouvre, 'es pour' l'Eglise et pour lit France

Le div'in Maître aimne Sans doute la pr'ièr'e et les
hymnes <le touts ses amuis :miais. 'omnmle Je~ (lit tili de<
nos caniti(lues, qlue je vous adrîesse,

Mais Ji.srs préfère
Entre tous les chnnis
L'hymne et ta prière
Des petits enfatsLIt.

H. Du'TIND. Prètre dui tr-ès S.Çajnt-Sarreent.
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Ajoutons un mot à cette vive et pieuse invitation.
On nous demande parfois si l'on ýpeut enrôler dans

l'Apostolat (le la P>rière les enfants de cinq -à (Lx ans.
Oui, certes, on le peut. et icet enrôlement, qui fait en-
trer l'armée dles ainges dans les cadres dle F*Apostolat.
plait beaucoup au divin CSeur et ,profite -grandentià
l'àmne <lu petit enfant. Par la Comséc,'at ion quotidienne
<le sa journée au Coeur le JÉsus. d'enfant, dln effet.
s'habitue à invoquer le sacré Coeur et pai' là môme -à
l'honorer et à l'aimner : par la Dizaine quotidienne du
Rosaire, il s'accoutume à cette bell1e prière, qui le
ramène chraque jour dans les bras et sur le Coeur même*
(le -,a Mère du ciel.

Or, quel est Fenfant <le cinq'à dix ans qui ne Sibit
<capable die pratiquer. sufrtout en comnm, ces deuX
premiers Degri-s <le l'Apostolat? Donc- et les écoles pri-
,maires et les école,-, maternelles font oeuvre apostolique
eni enrôlant tous !urs jeunes i4voliers daiis Miotre saint(.
Ligue.

Si ces, 1)011 et chfarmants Associés ine peuvent -encore
accomplir le 3e Degré (le la Ligue, ils -sont à inême4l'v

wr)léI par la Confession inensuelle et par la Coiimull-
nbion kq)iiiitel1e. C'est pour eux lequiyitlent d~e la
Communion réjiratrice. Ainsi. par îes t1rois Degrié.q
et en -vertu mêème de l'Association, l'Apostolat de la
Prière ouvre peu à peu l'àmue de l'eniauît -à 1amour du
-sacré 'Coeur. l'haitue à la récitation -du Rosaire et
F*amé.ne doucement à la pratique fréquente -et régulière
dles Sacrements.

Aussi nous ne pouvons (lue. redire
«Parents chrétiens. Prêtres dévoués. Mnset Maî-

Ires dles enfants, -vous tous enfin qlui avez de l'influence
si!)' c'es privilégiés dtu Coeur (le JlÉsus. ,pouissez-les <tans.,
la voie <le la priere et du déevouemuent; vous préparez
asi. pour'lEgi< et pour la France, une magnanimev

fén ration, infbue <le l'esprit chrétien et toute dévouée
auix iléréts dles ivinIsCousd JÉSUS et dle MARIE. »

Disons encore, avant dle finir, que laCn'éato
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solèhitelè des enfants au divin le deJÉsus. sons les
auspicies dle MARIE, offre, eti ce cetletairet de* la
13. rure- riunIe occa>ioII tres propiee et Irles
heureuse pour enrôler toits nos aiuîjables et jeunles
consacré~s dans notr"' saLitte Ligrue dtu Ckuruî de s.

TRÉSOR DU CReUR DE JÉSUS
OFFERT ET PRATIQUÉ A L'I.NTE.ÇTION Dk. ILA 13. 1WIU.iERITE-àIAIE

Ruvres de cha Communions Caetells,3.-hmn
d~ve s deix charZité 8- 7 Comnin ca nelet ,~ 'ÎChe2.ins
Communions spirituelles, 108,757. - Examens do conscience,
141,884i. - Heures de travail, 3l19.828 - Heures de silence,
116,81M. - Lectures spirituellec, 36.513. - Hieures saintes,
4,4.90. - Messes célébrées ou entendues 139.266. -i)Mortifica-
tions, 25-5,799. - oEuvres de bienfaisance corporelle, 28,720. -
oEuvres de zèle, 3-2,86C6. - Prières diverses, 5~.U.- Récréa,-
tions charitables, 90,552. - Souffrances, 143,158 - Victoires

isur lu défaut dominant, 201,e02. - Visites au Saint-Sacrement,
14,382. - CECuvres diverses, 214,9S1. - Total des oeuvres ofler-T

tes: 2,794. 747.

N. B. - Le 1Manuiel dcs Prêtre5 pour la C.uinini-in mensuelle Jes
enfants consacre un de ses chapitres Ctu Tî e5ur <lut.u, de .Lsts.
il en explique le but, les avantages P~t l'organisation. Sa lecture sera
utile aux P>crset aux Maitres.

Livret journalier du rêsor :10 cent. - 50 exempt., 4 fr. -
lIA exempl., 6 fr. - -1c zuel des Pretres (2, édition) I 1 r. - W0 e%.,
8 fr. (par chemin de le'..

Le nombre des bienfatits obtenus dlu divim Coeur pour lesquels
on a demandé des actions (le grilces s'est élevé, pour ce mois,

L'APOSTOLAT DE L'IIVAGERIE
P~bi:osiliustrées du P. A. vàssiw,, S. J.

on trouve à la Librairie de Saiint-Pagul, 16, rue Cassette, à Parts.

Les Saints de la Compagnie de JÉ~SUS, 3-2 pages illustrées,

par le P. Vassur, -Prix (le l'exemplaire, 20 cent.

Gi7ermnb lyroehnr, orné'e do-noirvelles' et jolies itestrations-t noué
laj recommandons à nos lecteurs.
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Résolution apostolique pour Mars 1890:
P>ROMOUVOIR LES RETRAITES PASCALES D'HOIMMNES

En cette année, qlue le CSeur de .lisus l)enira particu-
lièremient pour l'hoinneur dle sa glorieuse apôtre MNfar-

g-uprite-.Marie. effoîçons-nous. par n)os prières et nos
humnbles démnarches, <'obtenir et (le préeparer, dans
chIaquei paroisse. une retraite pascale d',hoyumes, et pw~
là-nièmie nous obtiendr,-.ons - l'ex périence est faite-
des fruits innom)brables (le salut.

Intention générale :Le souvenzir <les fîns dernières à,
raviver. - Ces lins, nous le savons, ce n'est pas seu-
lemient DiEI: lui-nièmie, premier principe et dernière fin
<le toutes choses; c'est encore, dlans le langage cour'ant
(lu p)euple~ chrétien. ces quatre î'éalités souverainement
impor'tantes pour' chaque homnme :le ciel, l'enfer, le
jugemient et la miort.

Pour ne parler ici qlue de la mnort, cette fin si rap-
p)rochée (le nous et qlue le libre-peniseur lui-mnême, (à
moins d'ètî'e tout à fait ino:ensê-, ne peut rêvo(luer eni
doute, combien son souvenir, amr' surtout au pécheur.
n'est-il pas salutair'e à tous, et (luelle multitude de con-
v'ersions et dle bons fruits cette pensée <le la mnort pro-
chaine n'amènerait-elle pas chaque jour! Demandons
au divin CSeur (le JÉs.ts (lue, pendant le saint temps de
carêmie, ces grands souvenirs soienlt ravivés dans tous
les coeurs.

(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)
Imprimatur: -t EDUAIRD, Card.-Arch. Marianopofltan.
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Bulletin de Mars 1890. - 3e Partie.

Les )i-ar-e~ le l'oe-uvre du Sl acré Coeur.

1E.-LE -MESSAGERt DU CRUR DE JÉSU'S

()ut re .lIpostolat (le la parole et l'*Apostolat de la pri-
è,e. il v a enceore l' (ot lde la, prese.

l'a presse est devenue :iu îjotir<'hiu l'un dles pluis puiis-
sauits instruimenits pouir le mal Comm111e polir le bienl.

Le live, la revue, le journial; ce sonit I.Ù comme les
ailes (liii iio0115 apportenit les idées (les autres, tanit boul-
lies (Iue mauivaises. Les impies s'eni servenit pour
attaquler la religJin, les politiciens. pouir parvenlir oul se
mainitenir ait pouivoir, les fiaciers pouir mener a1
bonnle fln letirs spéculat ionis, etc.

Il est floiie coivemible, v oire uuutme niécessaire. (lue
ce levier pulissanit Soit mis enl opération1 par les elu.iits
de l)ieiu et les défiensetirs <le la saite Eglise : auissi les
Revules catholiqules sonit-elles nom11breuises et souitienl-
11enit-elles vaillanîmen t les, bonis combats.

Or, parmi (-es vaillanites puiblicationis périodiquies, le
.lress<iger dut Cour dle J.u publié àt Toloutse par
le Directeur géniéral <le l'Apostolat le la Prière et de
la Comimuioni Réparatrvice, peut -à juiste titre réclamner
ine part considérable du buitini arraché à l'eemin
depuiis vntnuas:car niombreuix et terr-iblesfurienlt
les comnbats qu'il a livrés à l'impiété et à l'idifférencve

reiiue:sérieuix et efficaces mnt été ses efforts polir
popuflariser l'esprit dle prière, dle piétîé, et le zèle polir
les intérêts de .JÉý,us-CîrRis-i' et le sailut <les âmes.

C'est le M1essager quii a suiscité dans les diverses
parties <lu minode ces innombra~bles apôtres (le la prié-
re et du zèle quii. s'inirani-it <les sentimenits mêmes dut
Coeur dle .JÊýsvs. se sonit ralliés eni pblangies serrées
autouir dui Ponitifl' Romai pour défenidre les initérêts
de ('E le Dieui.

C'est, le Messager quii ai contribuél si puiissanunent
mu compllet épaniouissemenit de la belle dévotion au.
'acrè oer devenule comme la dévotion (le n~otre épo-
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que et dans laquelle le saint Pape Pie IN voYait clejà
un gage assuré (lesalut pour le mnonde.

Cette part du Mes8ayez' dans la prpgat ion dle la
(dévotion au Sacré Coeur est ianiihc,tu pJour tous cux
qui ont suivi les diverses phiases de sout histoire
XIII lui-même eni rend témnoignîage dn sont Bref niia-
nifique au regretté Père Iiuière: Nosnous
réjouissolis, disait le saint 1Pontillè, quet votre dessein
alit attiré la p)iété dles fidèles aut point que vos pul>licai-
tions, traduites cenpuier langues, vous otît gagné
d'innombrables lecteurs. Vos eflorts dloivent iléees-
sairemient amener la propagation dut culte dluSar
CSeur et fortifier la foi et la piété (les tidèles. Il est
dlonc impossible qu'ils nie -soient pas salutaires aut peu-
pie chirétien et qu'ils nie hâttent point les jouirs de la
mniséricordle.' (Bref dit 27 septemibre 1878).

.Le 3Jfssager dit Coeur dle Jé ,écrivait le Supîé-
rieur des, Missionnaires (le l>îtgî.est conime un
reeuieîl (l'idées surnaturelles, touýjouirs présentées avec
fore et avec une variété pleine (le charmnes: tantôt
sous la forme d'un- instruction, qui expoýse la vérité.
dl'unie controverse. (lui ref'ute l'erreur: tantôt d'une
exhortation qui touche le coeur ,(duni cantique. (lunie
hymine, qui excite l'enithioutsisme , tantôt sous la fbr-
nie dl'une histoire édifianite, (luntie vie dle saint. qui st i-
mulle par l'exemple: tanitôt dunei(, revue (les, taits
principaux du mois, (liii pique la curiosité.-

.Le M11essage-r raconte touites les joies et les tris-
tesses <le l'E-lise : ses lut tes. Ses N ietoires. sesprgè
il expose les iiiaanifiqueýs réulal e sa miission di\îinie.
imission qui n'est point. conmme tant d'autres. paîssa-
-~ère et locale, mais perpétuelle. o't s't à touts les
siècles ; i-nliverselle,' et s'étend à tous,- lespas

Ainîsi cà la séductioni tout'jours f1unesýte, quand elle
est exclusive, des beautés et (les progrès <lu mnon(de
miatériel, le ilessa,(er- mêle, par un tenmpérainent né(-
cessaire, la pieuse séduci(tioni des beautés et (les progrès
<lu inion(le spirituel ,ainsi il conserve ou î'efiait l'espriit
Chrétien : ainsi il maintient ou replace lalli' (lan, l'élé-
men'it surnatui'el.''

Le -Vessager dli CSwur dle Jé-sis, quoique muttltilel
dlants ses éditions eni diverses langue.,, est cependant
un/ ('t indivisible: c'est le pubuq'fanas llllié at

m -
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l qului' i est comm11e le t rone c le grand arbre
cetde luii quie (lé('ttI( toute la Sève (l'it 'e DOUrrS-1W

sent Ses viie-t -t lois é'<itions étacèe eni 1:3
<IiWl<rcnte('. ('est lui (lui reçoit (le Notre Saint-1 ere le
I>ape le mot <lor<lre de( cliaue mois, Sous la forme
(lu[[u( Intention qéiiwr«le et qui le comiunnqît par
le' <anaI des diverse's édIitions dul Messaqer aux 44,528
I)irrrtionx locales del('lApostolat de la l>riére, <lom<t se
comniosent at u jontin iti les 42 Directions .'upé ,ieures de
l'un[ivers: c'est li qui explique oUficiellement lc'sl)rit de

F uven '[ traie la marche, e[n explique les difficultés
prat iqules; e-i't luii <qli stisvite principalement, les

grnd ouîtvemnts vers le acéCSeur dont le inonde
aété ténmoin dlepuis qtuelques; années : Communions ge-

» érlae'. réparafi rûs o rse s. pèlerinages, (onisé-
cration-s les famnilles. des enfants. etc.

EnIfin,ý le Messayer po>rte scusà lotutes les (uve
cathloliqutes :il ii est peu qui il ait reçut le concour[s (le
,,()Il inftluen'ce' et île soi) immnense Circulation.

Il nous e.st dlonuc permis (le' conclure (Iue le M1essager
dit (rur de .Jésus le-vrait être reçu et Ili par touts ceuix
qui déesiren'[t la p.ropagatio[n <Ilu culte (lit sacré CSeur.
I"l>oti notr[e pat. nous dlesirerionis le \veýi- et'rle les mains
(le~ tous les D)irect eurs. Officiers, Zélateu rs, Zélatrices
e~t dsoi':<e LlpIIostolati de la Prière et (le la Ligue des
hommeus en Canada.

LaB m'll'ct i(>I co(mplèe dut M1essager enrichirait Coli-
si<lerablemnîmt u'i'nlorte qutelle bibliothèque, \-il <litelle
est Comme une préeit'iise encyclopédie de t héologie
mnyst ique e~t d'histoir'e ecclésiazstique depuis vingt-neuf
aMnS.

i1.-LE PEIT MESSAGER DU CRUR DEM~ARIE.

Le Petit Mlessager dli CSeur de MVarie est le second
Bulletin necel de I Atu)ostolat de( la Prière et le comn-
pléinent dui M1essager dli Coeur <le *Jé's'Us il est, de plus,
lo'orane spéciale(' les l(ugué!at ionis dle la Sainte-Vici'-
gre. Il a1 le même esprit et la même auttorité qIle le M1les-
sýager dlu Coeur de Jésu;is, qui, cependîanit, se réserve les
articles (le tbnid),'app)réciatiol (les événeunctîts du miois,
l'explication détaillée de 'Irdention gAérale désignée
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<haque mois par -Nol re Saint l>ère le Pi'pe. Le Petit
M1essager dit Coeur de M1aric ne saurait donc remplacer
nulle part le Messager du CSeur de Jésus : mais il est
destinée à l'accomîpagner et surtout à visiter les chaui-
mières des pauvres. (les petits: à pénétrer jusque dlans
les réQduits les plus obscurs sou., la propagande active
(le-, Zélateurs et (les Zélatrices.

Notre PETIT MEISSAGýER est ve sqecond bulletin <le l,(Eui-
vre auquel nous aJoutons une 3ie partie sur l'Eur (i
Sacré CSour en ('auîada: partie précieuse pour nous,
puisqu'elle nous donn11e un mnoyen p)ratique (le coimî-
niquer avec nos centres canadiens, de leur faire part des
1 rogrès (le l'oeuvre au Canada, et dans5 les centres
canadiens des Etats-UTnis.

.1. B. Nomvax. S. J.

C'ONSÉCRATION DES FAM1IIES.

ABUMrS DE 1S90.-Ng)UVEr..S LISTES DE 'NOýMS.

Diîor. »E LoDio.N :S. Tho-mas.,m MNT
RIAL.: S. Jfubert, 31* iad 45.-Dioc. D)E NICOLIi'I':
Ste Sophie (le Lévi'ard. 107.-Anrji. »'OTTAWA S
Phîilippe d'Argenteuil, 9S.-Aitcîî. lib, Qv:nic:Is-
let. 28.-Total: 318 signatures.

L.Uuinantaeh Illust1ré <le l'Apomtoiai de lit Pritre.

Publié o Touloutse par la Direction g déae<l
V ure (96pae>

Nosvenons de recevoir un certaini nombre d'ex-
einplaire.c (le cette belle piibl;ca-tioii. L,'Almiaiod illu.s-
trf- porte bien SOIl 11011 cette annîée. caîr il coîîteît :37
gravures, vignettes. etc. Il renferme de précieux î'en-
seignenîents pour tous nos Associés. et une foule d'a-
n cdotes très intéressantes. Les; inîdulgencesplnrs
et partielles (le l'Apostolat y sont inîdiquées jour par
jour. On peut se le procurer au Bureau du PETIT

MESSAGER, à Montréal. 80 ets la douz.,10tslui,
franco.



AGRÉGATIONSAÀ L'APOSTOLAT DE LA PRIÈREIUOUCUREJS,
EN 1889.

Les Directeurs locaux. de ces iiouveaux cenirts ct leurs successeurs
ornt le pouvoir d'agré<ger les.lidèles à l'Archiconfrérie romaim~
dut Sacré Coeur.

X.B. Le premier nomu (le chaque alinéa est celui (lu diorése ou dut
vicariat apostolique; les autres nomns, qui ne sU îcmansdacn
désignation spéciale, sont ceux dles paroisses.

1. CA'NADA, dle JÉSUS-M\ARIE, 21 Montréal,
(rue St. Denis).

Chicoutimni: Le monastère (les Ur- Xîcnlet : cdmedsF. io
sulines, 1 Roberval.-St. Hila- l et. AcdmeeqF,ùNio

rion. Ottawa: Basilique deN. D. <Cathé-
Hamilton : U.s Cathédrale Ste. Mla- drale), ài Ottawa.-Couvent de

rie.-St. Augustin de l)undas. Miontebello. - Couvent de St.
-La Maison de la Providenice, i André d'Argenteuil.-Ste. An-
jlid.-St. Btasile de Brantford. célique de Papineauville.-St.
-Couvent de St. Joseibl, :i Ha- Eu 'tgène de Prescotf.-St. Marie
nsilton.-Ga't. d'A lmonte.-St. Thomias d'Al-

fred.
London: Goderich. - L'Académie Pontine: St. JTacques d'Eganville.

Ste Mýarie, ;lWindsor.-Lýe Cou- -Couvent du Sacré-Coeur, ibid.
vent de Lorette, ù1 Stratford. PerbouhGadnRv.

.loncréal : Académie des garçons, Rimouski: St. Paul de la Croix,
-1 Laprairie.-Asile de la Provi- St. klbert: Couvent du Sacré C'?uir,
dence, ibid.-Congrégation Se i sCalgary.
-Notre-Dame, ibid. - AcadénieJ
'MarIeRsl onr' Aa St. Bloniface: Couvent de St. Joseph
dé.mie Mont St Lois ihd de ltrandon.-muaculée Con-
Académie des CC. de St. V., :1 1 cepI ion, à Winnipeg.-La Ca-
St. larthélemni. - Acdéniie. St. thédrale, ÜL .1t. Bonilace.-Pen-
Chances, .1 Ste. Rose--Collège 8ionnat des Soeurs Grises, ibid.
de Ste. Geneviève.-Collège de -Ste. Marie, à Winnipeg. -
St. Rémi.-Ecole Ste. Aune, ù Académiîe Ste. Marie, ibid.-
Montréal-Eole St. Charles, .1 lRolO des FF., ibid.
Joliette. - Ecole St. Viateur, St. Hlyacinthe: Couvent de la 1ré-
ibid.-Ecole St. Chiarles,. S Mon- scîmîation, .1 Acton V.tle-Coul-
tréal.- L'Epiplhanic.-Niaison- vent àl~e-~ît S leloil.-
mène de la Providence, ù Mon- St. Atloine de Verchères.-.St.
tré-a!.-StCt.ment de leauhar- Dainien de ltedford.-Sîe. Pu-
nois.- Académie St. Clément, dentiensie. -- St. Valérien de
ibid.-Asile des Soeurs Grises Shefford.
ibid. - Couvent Jts;.Amis' Sherbrooke: "'t. Adolphe de I>uds-
ibid.-St. Hermas.-Se made- Pvl.S.1atrice de Sherbrooke_
leine de ltigatid.-Collège Bour-
ge , ibi&.-Couvcnt de Ste. An- IToronto: N. D. de la Paie, S 'Nia-
ne, ibid.--St. Malachie d'Orms- g ara Palle. - Onillia. - Sacré
town.-Ste. Marguerite de V'A- Coeur de Toron to.-Cou vent St.
cadie-Ste. Philomùne de Cha- Joseph àt St Catberines.-Eco-
teauguay.-Reidence des Srs. I la St. 2

4
ichoias, Ibid.
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Il. TAT-UNS.Couve'nt do- St. Joactin,ibid.-
Couvent de Ste. Anne. ibid.

(<~tr¶ (aodiiu> 1 a n ch e m t. e r :l'Assomlption, .1
Champlain. - !Sacré' Coeur, a

Barlington -Couvent <le la l'rovi- (;reenville.
dence. A1 winooski. Ozdensburgh : St. Blerniard, a Lyn

Détroit :St. Joachimo de IétroiiL- Mouotmi:,l.

ACTONSDE (U1-ACES

Au 'Sacré coeur.

9,757 grcsparticulières. obtemuîeq par les prière,. de
l'Apostolat, olît. été eiîregistrées danis le cours des
deux de1Irnir Mois.

ANCINNE ORE'TE.2S déc. 1S89.-Rév. Père. pour'
reînplir la promesse quej jen ai faite,je vous prie de pu-
blier dans le M sÂaudeux grdices particulières que
j'ai obtenues par les Sacrée, Coeurs, de JIsuîs et (le MiA-

RE-.H.. Zélatrice.
OSHWA~v, ONT., 15 janr. 1890.-Action', (le crrû.^ees au

SacréCoeur qui m'a donné de triompher complý'tenzert (h.
mues eninis-.

PETERBOROUC;GH, T-Du gtuérisons ont été ole-
nues par les prières (le la Ligtie dut CSour de.Js.

'rORoNTO, 18 janv. 1890.-Atiomîs, (le grâces aul Sacré
Coeur pour la conversion d*uîxe personne qui avait
cessé <le venir à l'église depuis 12 aîîs et qui ne s'était
pas approchée desq Sacremenits depuis 18 ans. Par la
mniséricordle du Sacré CSour, elle est revelîne à ses
devoirs de religo quî'elle pratique avec la plus grande
ferveur.- Un Memre de la Ligue.

NIAGARA FALLS, 2Sai.1890.-Auriez-vous l'obli-
greance de publier dans le MESRle.; grâaces sui-
vante-s obteniues pnr les prières de la Ligue?

La coniversion et la sainte mort d'unx père de famille
qui ne s'était pas approché des Sacremients depuis 30
aIns.

La guérison instantannlée d'une douîleur aigüe au
coeur, sur la promesse d'ex faire publier la faveur danms
Ml' NEss.kGE.-Les Elèves dit Couvent de Lorette.
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Go 0-cî NT.. 3 fér. 1S9.-Au moiS de décembre
dernier, je déposai dans le tronc (les Intentions une
humble requête pour solliciter une grâce que n'avaient
pui m'obtenir tous les inoyens humnainls emlployés jus-
que-là. GTrâces s;oient rendues au Sacré Coeur: il m'a
exaucé d'une mlanlière (qui (upss le beaiucoup mles
espérances.

COUVENT' 0> 'î ~x.lîxî Luw.'.N .,
7 jantv. 189O.-Veuillez rendre gzrâces au Sacré Coeur
pour la conversion d'un lionne qui avait depuis long-
temips négligé ses devoirs religieux et qui était même
devenU franc-maçon. Il a commilunlié le joll. (le NOMl et
il continue à vivre dans la plus grande régularité.
Nous demandons des prières pour sa persévérance.

Pour remplir une promesse faite au Sacré Coeurii.
nous vous prions <le publier dans le Mt'esý iager que nous
avons obtenu deux faveurs bien spéciales. que nous de-
vous érdu etaux prières, <le la sainte Ligue dt Coeur
de JÉsus.

Nous recommandons instamnment à tous nos A.ss-.z
ci&é; l'excellente pratique d'écrire leurs recommiianda-
tionis au.r prières et <le les déposer dans le tronc placé
a cet efli.U dans F*église ou lat chapelle. Ce., fute'îtioztns
particulières nous sont expédiées par les Secrétaires et
nous les insérons dans les C'alendriers de 'lmAlnamh
M[eisuel le muois suivant, pour qu'elles deviennent l'ob-
jîet des p)rièr'es (le tous nos Associés du Canada.

SNotre-Seigneur a promnis. d'exaucer les prières de
deuix out trois personnes qui s'uniiraiienit pour lui demnan-
deri quelque vhose, que nie fera-t-il pas quand cette
iiiiion se compose3c (le centaines <le initie personnes?

-Vous demuzaiidoims dle nouveau au.r Secrétaires de VRiu-
rre de vouloir bien nous ezuroye'r leur.s Rapports iieilsuels
des I.NTENTION-,S 1>ARTIC171.IýIt:REs et dex (EUVaES 1WV

I' )c<> »F a<:m > JSS~vant le premier d!e echu-
que mnois: ,;i ces Rapjports ne noux arrivent quapilr.< Ir
p)reirci dut mois. nous serons oré d'en remettre la publi-
cation ait »ioi.- suivant: c'est ainsi qute p)rès de la inoiti
dles Riapp)ort.s quii autraienti dû nkou; airri- avant le pre-
inier de février. ont été, rcnroyés aux calezdrier-s d'airitl.
it qu *ils nious onit étréisaprè% le premiertderICvrieir.

lu11iiatur.
t- CmtRD' (A.. J rch. Mraooia s



(a voix ÉOALZ$.)
Adagio

l. MonU Bien - Ai - lui, par l'a - mour le plus
2. Di -vin Cap-tif ! ô don - cour in'- ef -
3. Ali! main - te-nant les ehô - ses de la
4. Le 'Ta - ber-niacle, ah! voi - là. nia i -

ten - dre, Sur cet aU- tel, a
fa - hie! Que vous blcs.sez di -
ter - re Ne nie sont plus qui-
ches - se!1 L' Eu -clia - is -fie, ah!

fi - zé son sé - jour. Oh! çlla - ri-
vi - ne m'nent mon Coeur! Ren -dez, Jé -

amer- tunie et dé -,gopût: Le Bien - Ai -
;Vol là mnon a - mour. Du Bien - Ai -

té que je ne puis coin-prenu dre!
sus, mua hies - su - re in -cen-.ble;
nié, dans son doux sanc tu - ai -re,

me j'y goû-te la ten- dres -se:

PQi -. se mo coeur s'itm-mo- ler sans re - tour;
Elle est pour moi la vie et le bon-hieur;
Esât à ja. iaiý'is mon tré -sor et mon tout;
Vous seul, mon Dieu, jus-qu'ài non derniersou-pir;

Ptise mon coeur s'irn - ino- 1er sans re- tour.
Elle est pour muoi la vie et le bon-heur.
Es t Îi ja- mais mion tré - sor et mon tênt
Voue seul, mon Dieiz. juas-qu'a mon dernier s011- pir.

On peut ne procurer des exemplaires de f. cantique anflereau du
I'zTIT MmSAGa - 5 ts, la douz.



LSTLs I>ES DIRECTIONs LOCALES dont nous avona
reçu de-S INTENTIONS PARTICULIÈRES OU dee oeu-

vRpe D)u TRtÉSOR. DU CReUR DE JÉSUS, dans le
.cours du mois dernier:

Acion Vale. Couuvent--Beauharnois: Académie, Cou-
vent, Paross.- Rouchernie: Par'oisse - (>4aly. Co

ventw1eon Bon ~it~c)Couvent.-(Vanl:Cl
lèg..- (ocerkkh.- Dtm&Ls: Paroisse..- Eings4on:. Boole
ds Fre t-iGpoewr: A&cadémie, Maison de la Providn.

Itréal 4 Marit-Rose, collage Ste. marie, Gwee (bec-
*io 4~.is), wùs (sectioni frsDçaràse>, Grand Sémninaire,

~ dm Soeurs de Jfris-MÂRIEr, àHoohe&
hôtelDieu -i& Mère de la Prvdenc%' maison de 1' -

n3aulw,'0 Ccein, ParoisS de t (régoir.-14Wa
Fa&:. Loretto onvento-O#ûwa: ilqp a'-

v~ia** . W*ieý-FpOink Claire,- couveut.-f4ùifc AMbe,.:
Comventad.. collège Bourget, Pioioee-R»erZ:

-Mo'waLôm deà Mruio.&.Ase de 'Bêee m: Ecole
uiod«e dm. AIes, Paroàse-& «cnae - Pensionnat des
SSeurs Giffl.- & ca>marines: SL Niwhelas SeL o--S

4ïà,ét C Upm.AcadAmie, GCoù*mti1 Pao'e.--&- &-Eu

modêle. Paroisew.-& ,wéa Patiie
-S. yae.tMe:Mmnaitâm du Précieux Sang.-Nooesn.-

-S.Oura: CoUVeGt .- &. ROC À de i~~ai o~et
SWe &&ae: Ccuvent.Pris-t ~due #Mwbr>:

* voL-broUo Dela &ne1 Ins*itutej URcIoje~
o(t Paul's, St. MMehsOritrB ., a scoivont.Msry's Boy Schoo&.Bk Ma&' a~~B. arc~ B

S8chOo1.-Vare ies :coflègejiopioe', Piap- - nsp~
Paroiase'd l!rssculée cosseptîOn.-En tout t'7 DirtionS
loes.

Sdsêerla"e du Saut Vmr, au mi, l

ami ~ ~ ~ sa #wASm4du àa du"à gAdf ýr



CATÂLOGUE (D) DE PUBLICATIONS
RE-'COMMANDÉ ES AUX ASSOCIÉS.

S'Auas'utAI suurxami PETIT MESSAGER, Coi.LÈrz
STIH-M.NARîa, MONTiUAiL.

4J. Blancs pour enregistrer les I.Jntlte"ns partù:nilières et les
oeurres du Trésor. 20 ets lu cf-nt.

4l. Les mnérnes rit anglais : iinîîu"t prix.
42. Livretsjournoliers dut Trésor pour toits les jours dle l'an-

niée ; 25 cts la dlouzainie, *2 pour 5 cts.
43. .Listes d'inscription pour la consécration ilec fani1e au

Sacrn Coeur : gratuites, sauif les fr-ais de port.
44. Listes d'inscription pour la consécration des enfants au

Sacré <Juur : '-intulites, sauf les frais de port
45. Formules de wýcsée7'utio7b dks familles : 20 ets le cent.
46. Formules <ialoguïres pour lut cotisicrutiom (les enfants au

Sacré Coeur : 20 ets le cent.
'47. .Listcs dl'citrle7ie7i/ à l'utsaye dl-s Zéltturs et des Zélatrices:

5 ets la douz.,ilic.
48. Ctontiques au Satré CSu<r avec musique, tels quc publiés

dans le Petit ilessayer : No 1 (janvier) et No 2 (mars)
5 ets la douzaine dle chacun.

Vil1. vapuisaires du Scé(q

49. Belles emîpreintes ovales sur toile fi7w : 25 cts le cent.
50. .Flaite île (découpée p)our dloubler les empreintes précédentes:

'25 ets le cent,. (spécifier si ou1 la veut rouge ou blanche).
51. Les mêémes cou-sues ensemble : 75 ets le cent; 1 ct. l'unité.
52. Scapulaires oaejrnasu r arton-toile 30 ots le cent;

5 ets la doua.
53. Amnerican J3udje prints -$L.00 le cent.
54. Les niêmes nuds ur flanelle rouye : $2.-Où le cent.
55. Scapulaires eti pcrceeline rouge, avec épingles et franqe : 50

cts la douzvainle ; 5 cts l'unité.

56. Beaux inigiles rn. soie r-olujc, 6x2Jý pouces, coeur d'or,
frangle et gqarntfiure en or nu-fia:, $2.00 la douzaine ; 20>
cts l'unité.

57. Magniflques 1isýqnes en veoa , rouge, frange et garn-?iture
d'or, cSeur enlumié à l'aigjuille, pour Présidentes et Offi-
cières: 60 cts l'unité.

58. Les mélmes en soir blanche ou blette, pour Zélatrices, même'
C> ntiatioi, : 50 ctj< l'unité.

Cir uc toujours 7,ientioitncr la lettre et le


